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Résumé de l'article
Le savoir sur les femmes. De l'imaginaire, du politique et de l'administratif
En partant d'un conflit en apparence banal, cet article montre comment les
savoirs scientifiques contribuent à la représentation des femmes en société et à
celle de leur place dans les appareils bureaucratiques. Une relecture des
politiques de 1978 et de 1993 en matière de condition féminine du
gouvernement du Québec permet d'éclairer ce conflit et d'indiquer comment
des savoirs scientifiques peuvent susciter des mesures administratives et
législatives qui ont des effets sur l'ensemble des citoyennes et des citoyens. En
relatant la façon dont un petit groupe de femmes déterminées s'opposent à un
appareil technocratique imposant, je montre comment ces sytèmes sont en fait
indissociables d'une multitude d'acteurs et de leurs pratiques. Paradoxalement,
les efforts constants des militantes féministes pour que les femmes soient
reconnues dans et par les structures de pouvoir ont pour effets imprévus entre
autres de favoriser l'expansion toujours plus fine d'une approche
administrative qui les transforme en objet de connaissance, de planification et
d'intervention.
Mots clés : Couillard, féminisme, organismes communautaires, savoirs experts,
bureaucratie, État, Québec.
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